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A nos lecteurs. 
Pour la troisiè~e fois, nous agran

dissons notre journal. Le format ac
tuel sera , croyons-nous, définitif. 
Ceci dit pour rassurer les collection
neurs. 

Nos lecteurs pourront voir par 
eux-mêmes que l impression a été 
améliorée et que le choix du papier 
est supérieur. 

La première page qui nous sert 
dans ce numéro de titre illustré ne 
sera cependant pas invariable, com
me on serait tenté de le croire ; nous 
espérons, au contraire, offrir de 
temps à autre le portrait d"une célé
brité, d·un acteur aimé ou de tout 
a.utre personnalité marquante. 

L"abo1 nement reste fixé au prix de 
t> t·r. üO l'an, pou\' Liége et la 
Belgique. 

~lllIL. 

-----=>---
Un vent. rle rrondo 
s·e~t levé ce malin 
J e crois qu'il gronde 
Contre •.......•. 

Quelle affaire ! 
Un cle nos l1entr hnnornl>lcs qni s'r·st 

foil 11 1orl 11111• rr1J•U1:1liou di· ~rinc h1•ux, 
d"a 11 li -M·pc11s(•11 r clP h1 XI'. 'ic 11l d1· )'l'Oposcr 
:.n Co11seil C11111111uual cJ.. porlPrs111· ks ron · 
trôl1·s <11· la Ga1dc c.,ique n11°u1·i11s. p..ii1s
fr1 r1·s d rn ~rnf·ral to11s lc·s tonsu1 \•-. qui 
out jus<111':1 p•é:-<'nl jn11i .l'une fav1·u1· à la· 
qul'llc• ils 111• pouvai1·11I p1·étt•11<1re 

M. le Bourg111rsl1"' a pron11s d<' faire 
d101t 11 la p1opO!o.illon ~thOllllC'lCll f'I \' ·ilà 
ci• qui a mis Pli Pnwi l• ut cr qur le pa1·1i de 
l'éh'i~ncoir complt· de mililanl (11e pas me 
fair1· <lire m'lil;iirr, s.v.p.) p:1r01i n»us. 

L'instilul1!tn cJ,.s P"l11s-frl·1 es a t1·essailli 
ju~que dans ses fo1:drn1<·n1s ; Jo~rph De
marleau a "valé le bon Dieu dP trawn; lors 
de sa derniè1·c communion cl J'évflqne n'a 
pu digrrer !e beC'falcatk à~on dernier di11er 
maigre. 

Songez-y donc. lrs Jésuites dans la 
;ardc civiquP. mais c·est le commencc·ment 
•e la fin, le point de départ d'une ic.érie de 

Rédacteur en chef: NIHIL 

me~urPs prisl's c·mtr(\ le rl'pos, le bien
être de r<'~ nrnlhf'ut'Pux froc:u·ds ! 

ll(•las ! à notre i•poqur on ne resper·te 
plus ri«'n. 011 s•· 1uoq111' de toul ce qui est 
sacré ; Ol'puis l1•s toi ps aux pieds du pape 
ju~riu·anx 11rrilll's d1•s i~1101an1ins. 

Et pourtant.. Dirn s;1i1 si c:rs bonnes âme!> 
rr11d.'11t dr!:' srrvic!'s ; à quoi bon les as
tn•ind 1 (\ ·rworc:i cl'lui de la ~arde-civique; 
n'onL 1·lks pas assl'Z :;outfc.rl Mjà lors
qu'elles ont vu )p Tri·s-Haut, chas!>é des 
écoles. enrr tristement à la re('heri:he d'on 
gît!'. 

TC'nrz, rp1:inrl on \'OÎI clr ers rhoses· là. on 
se nwl da11s tous ~c~ états ; il y a de quoi 
rc'tHil'c· a111hrop1•)'haw· un hllmn1e qui ne se 
nou1TÏ! d'ordinair<• q111• dr~ poisso11. Aussi, 
111. Schon1tc-1l'11 11':1 qu'l1 liie11 se t•·nir, 1·11 sa 
douhk q11:tlili' di· ru .. jor dP lïufànie garde 
qui va rl'1·1·voir l1•s 1·h:1stes i~1111rantins e\ 
d auw11· dl' la I" opMiti11n oui m'orcupe, 
il , ·:1 l11i PO cuir<· (d1• H11ssi1·). 

Je ne s:iis \'1ai111Pnl )'l11s 1•11 q11el tem1•s 
nous vi\'1111-. : la foi s"l'n va Cl nfoi de co
cho11 est le s1·11I q .e l'un apprfric .. ncO(t un_ 
pc11. 

t:'.~sl I"ahomi11~1i11n d" I:i Msolation ... 
J'1·11 dirais pins 1·1wor,. si la p:.rolc ne 

\·1•11ail ri.pire r ~nr Il' hc·c Je 111a plunir, 
q11.1ncl j·· p1·11sP ~ la 11oircr11r drs procrdés 
emplO!t's pour tl'r11ir la 1oh1• dïnnocem·e 
qui n•rou 1 n• lcl- pauHCS pcrsécut~'s. 

SIC. 

A Moni;eigneur \'Évêque de Liége. 

Lunrli. <ln hnut rlc ln chnire 
Vou~ lonnàtf'g ronlre nous, 
D11ns une s11in•c ..:olèrn. 
O 1·h·l 1·cnrl Tro11lo11!oux:. 
F.11111?i~s:1n1 do ln Fo1·tc. 
Quo le di111tl1• nous 1•111porte ! 
Vou5 not1s fliirrs j:?l'Anrl honneur, 
l\lerc i. n1crci. Monseigneur t 

J)cvant 111 foule 1mhécile 
Vous 11vicz 11·es Ilien prèehél 
Vous vous l 1 ouviez en famille 
Et "ous avil'z hien pt'chè 
Cette idioll' jcunesFe 
Qui forme votre richess:e ... 
Vous nous f11i1cs grand honneur; 
Merci ! merci ! .Monseigneur! 

Saint Denis perdit la tête, 
Vous en faites tout autant. 
Dans cette pieuse fête. 
Votre fougue en s·exaltant, 
Encor plus 11u'à rordinaire, 
Fut msuvaise conseillere •.. 
Vous nous f!lites grand honneur. 
Merci, merci, Monseigneur l 

Votre pieuse cer,•clle 
Sert de demeure. dit-on, 
- Ln choso ser11it cruelle -
A plus d'un gros hanneton. 
Cette chose n'est pas neuve : 
Antheunis en est la preu"e; _,. 
Vous nous fai~es grand honneur. 
Merci, merci, Monseigneur! 

Ce fut. par un coup do Fronde 
Quo Oolliat1h fut tuô : 
Ne crai!(nez rien ! Pur Je monde 
Vous. vous ne serez qu'hué 
On rit de votre vengeance, 
En 11vcz·von;. coMcienceî 
Vous nous f11itcs grand honneun 
Merci, merci, Monseigneur! 

VINDEX. 

---4)-0~C>-1----

1JNE RECEPTION D'EGOUTANTE 

Il v a un an les éturliant:< calotins de 
notre' ville ~laic·nt in1 itt>s par leurs frèrea 
de Louvain. Il se renilirenUt cette• invi
tation en j:?raucl no:nhre. une ciu411an
taine environ, tout le r·otltin)!enl tle cette 
r are <'spèce - et lf>stoyèr~'lll gaiement. 

Cette n~ception fut cordiale et 11 partir 
de cejour uncg-ranrledettecle 1<counais
sanre pesait :mr le cœur tle no:- doux 
Eliacins. 

Ils dc~cidèrent donc qu'une gran•!e fête 
serai1 offerte it leurs frf>res Lnu 1 ani,tes. 
C<'ux-ci hésitf>rent d abord : Liel!e. s• 
dh:aieut-ils Lié.~n ! no11leva1·d du lib\ra 
lis me ! Proc·<'~sions j 11 bilai rn:-: ! Ca lPttea 
et cn11p~ dl' pi<'ds au derrii>r«', quand on 
y veut faire des 111anifPstat1ons catho
liques ! hum ! hum. 

Enfiu ils :;e décirlèrent nprè:-: que le. 
cinquante frùrcs liégeo::; leur <·urent. pro
mis bien for111l'lle111ent qu ils seraient 
escortés lhr1e11a•nt. 

Lundi dernier, ayitnt prié toute la 
nuit, <1fin que Dieu intervint à leur f<n-eur, 
ils pdrcn1, pleins de pPur, le chemin de 
l'antique cité Eburonne. ])ieu <'Xauça 
leurs desirs. Une plt11e battante ne per
mit à pt>r:;onne, au1re qu·aux inemhres 
de l'Union el à quclqu<'s repnrteri; de la 
sainte cause, d·aller les attendre à la 
station. 

])i:-.cours de bienvenue. répon~e bien 
sentie ; puis, cortè~e à traYers les rues 
de la ville jusqu·au 111cal Saint Hubert. 
Quelques rares habitants, regardant aTee 
in<liffürence ces types d'un autre àgtl et 
admirant les deux drapeaux : celui dt 
Louvain sur lequel s'étale la k douce et 
suarn image de la Vierge, trône de la sa
gesse : sedes sapientiœ .. et, celui de 
l'Union, si111ple, aux couleurs liégeoises, 
surmonté <l'un petit Perron lequel est sar-

.. 
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montr à son tour, <l'une immense croix. 
Pourquoi le ùrapeau de l'Unionneporte-t
il pas une image de saint 1 Crainùraient
ils, d'èti·e rit!icules à Liége? Eh ! Eh ! 

Au local SL Hubert. rediscours de bien
Tenue, r~réponse par .M. Van Dle~·en ; 
pui::;, on entonne le chant des étudiants 
avec ,iccompagnement de grosse caisse : 

Nous aimons Dieu (boum l ) la patrie 
(boum l bou boum) et l'honneur (Achim! 
bou l1oum ! ) · 

Mai::; il nous tar<le de vous conter cette 
ad1nira.hle scène qui ue s'etfacera jamais 
de uo•re 1nén1oire ni de notre cœur ; celle 
qui eut pl>UI' théâtre !"église Saint-Denis 
et pour personuage principal Mgr Trou
loulou, prince-évêque de Liége. 

O ! mes amis, que c'était beau !. ..... 
mais ne gâtons pas le récit par un exorde 
malaùroit. 

Il y avait foule et les étudiams trou
vèrent ùiillcilement place dans la grande 
nef. 

Mon::;eigneur Trouloulou tra,·ersa avec 
peine la fiJule des jeunes gens en la 
bénis~ant. eL s'achemina vers la chaire de 
vérité avec son ai1· de grandeur et de 
grosseur, puis : 

Il toussa trois fois : hum ! bum !! 
hum !!! 

.. Mes bien chers fils en Jésus-Christ -
commenc:a-t-il ùe sa voix onctueuse -
c'est avec bonheur que je me suis renùu 
à votre invitation (voir Gazette 16 Nov.). 

.. Dans ces temps troublés, les enfants 
de l'Eglise ont 11ensé avec raison qu'il 
(allait s'unir en sociétés ; mais. comme 
la réalisation de cette iùée dépendait sur
tout ùu degré ù'<1grément que comporte
raient les réunions de ces cercles, plu
sieurs ont songé à unir l'agréable au but 
plus éleYé de se fortifier contre le danger 
des entrainements (ouf!) 

.. Ainsi, mes enfants, je dois déclai·er 
m'être plu beaucoup ~t différentes soirées 
organi:,ées au cercle St Hubert par 
exemple. 

.. Voyez, mes enfants l'intelligence de 
œc; ltommes de cœur, organisateurs de 
ces séances; ils joignaient ce qui est la 
la gaieté à ce qui est la piété, transfor
mant ainsi en inl>trultlent da bien les ùi
verti~~ements qui, pour la jeunessP, sur
tout pou rraitn t le co111 promettre da ran
taµe (~ici ., 

., c·e~t ain~i que nous entendîmes en
-tonner par le 111ê111e chantPur et le Stabat 
Matl'l·et Eulalic•Eulal;i; pa.1' un autre l'ad
mirable Noël d'Ada 111 P.t I m'a r·fusé son 
parapluie. Si t'navais 71as ta mère ter
minant la soi!'é. apl'è~. .. délivrez Rome 

· et le Pape ., chan té en chceur i•ar toute 
l'as>'istance, était le diµ:ue couronnement 
de cette soirée q1d <·0111rnc les autres, au 
point de vue d11 rec:rn t<'ment des âmes, 
sout d'un si grancl p1·ix pour nous. 

Mes enfants! 1Trnuloulou so frappe la 
poilrine et po11s~e un soupir) l'Union se 

r<q>pelle corlaine111en1 ce jour solennel, 
où pour cxpJ"imc>r à mon vt>néré préùé
ce5seu r les scntimenls <ie la jeunesse ca
tholique, elle lui <•fl'rit un crucitix qui 
deYai t perpétuer sa mémoire ., Ce cru
cifix 1'ut le plus beau joui' de sa Yie. Il l'a
vait fait placer au lieu ordinaire de ses 
-prières. 

.. Et, mes enfants! !pleurant) lorsquï~ 
voulut à son lit de mort, laiss~r à celui 
qui devra être son snccesseur!ùes sanglois 
soulèvent la poitrine de M"r 'l'rouloulou) 
-un souveuir cller il s'écria : 

LE FRONDEUR 

- Ouss qu'est mon crucifix l 
.. Afin de montrer sans doute que son 

désir était que j'entourasse d'une affec
tion spéciale la jeunesse catholique : 

.. Mes enfants ! mes fils! vous venez 
faire aujourd'hui bi>nir votre <lrapeau 
Ce <lrapeau ,·011s rodim que la ri:-ligion 
est en parfait accord avec la science <sic) 
et que lol'sque quelque dissentiment 
éclate entre elles (sic, sic) c·e~t la science, 
qu'il faut accuser d'être dans l'erreur 
(sic, sic, sic.). 

.. Si on dit que la terre tourne autour 
du solei l ; . erreur, mes fils, .Josué le 
dément! 

.. Si on <lit que lu baleine ne peut ava
ler un homme, erreul', mes fils, Jonas 
le dément! 

•· Et ainsi de tout. La seule science est 
celle qui ne donne point tort ;\ l'èglise, 
parceque réglise est l'unique science. 

.. Ce drapeau béni. avec son Perron, 
dont la colonne inéb,·anlable rappelle 
la fermeté de nos aieux,(hum!) ,·ous en
seignera qu'il füut toujours re~ter pleins 
de cour~e dans la I•'oi, pleins •le Foi 
dans le courage et toujours pleins, dans 
le courage da la Foi ! ., 

Dieu sait si ce demie!' conseil a été 
écouté! 

Aprè:; cette admirable et paternelle 
allocution. on passe à la cérémonie de la 
bénédlctio11 des poig-nar<ls .. parùon l du 
drapeau. 

., Jurons. s'écria Trouloulou , 1la com
mis:rnr0 des lèrres rele1•1>e arec iudigna
tion) haine aux liberoufle~, haine aux 
feuilles gueuses et surLoUL ël 1·ct impla
cable atlvel':mire le tel'di.Jle F'r·ondeur ! 
(agran,!is:semem voit· alliches !). 

Puis aussi tût, entrainée par ces paroles 
veugereses, rassemblée. t:H1t111111 ~ forte
ment, arec accompagnement solennel des 
orgues: 

(air connu!. 
Pourçais-te cause sain-ainte 
Dans cet-te sainte encein-einte 
Jurons qu·a l'ornhre de ce drapeau oh! oh 1 oh 1 
Nous défendrons l"êgliso et .. son troupeau, peau, 

lpeau, peau. 
.. Maintenant. mes fils, dit J'eyèque, 

sous forme ùe conclusion, et, en tapant 
a\ec force sur son pui:,:sant abùomen, mes 
fils ! comu1e la satisfaction de soi-même 
e::;t tout ce qui est préLOrable sur cette 
terre, ;ilions tous diner; viYe le pape et 
les pom111Ps de terre l 

Les f>Ludiantssortil'ent par la porte op
posée ù cel le par laquelle ils etaient !'en
trés . Ils craignaient une manil'e:station 
ho,.,till• de la part de leur:; frères gueux -
Vaines terreurs - Pas une âme sous un 
parapluie. 

lb sn rernlirent à la Concordia puis 
au Cercle cCOutre-Meuse où ils pom
pf>rent du champaguo à tire-IHt'igot et 
boustiilallèren t à ren Lre-que-veux-tu, tou
jours pour <1ppl1quer le:; deux conseils du 
digue Trnuloulou: 

- So.) ez toujours plein::; dans le courage 
•de la lbi et .. rien ne vaut la satisfaction 
de soi-mèrne. 

Cequ'il y a de rernar~uable c'est la bonne 
tenue de ces doux disciples de l'Alma
mater. 

Le soir dans los cafés ils s'étaient faits 
agneaux et regardaient timidement et 
avec défiance les consommateurs qui les 
narguaient. Plusieurs pousaent la mo
destie jusqu·à ses dernières limites par
tirent sans solder. 

Les étudiants libéraux liégeois ont 

compris admirablement Je rôle qu'il$ 
aYaient à tenir. Ils out été indifférents et 
cela a réussi à mervei Ile. Les autres au
ront été furieux. 

Mais ils n'ont montré cette fureur, qu'à 
la station; alors qu'ils étaient en waggon 
et que le sifflet du ùépart venait de se 
faire entendre. Alors :::eulement ils se 
vengés en criant à tue-tête: 

Vive la calote l Vive les petits frères! 
Vive Duchêne ! 

A bas le boulevard 1lu Libéralisme 1 
Aimables enfants! que vous êtes tenibles 
qua111l cbez vous, vous èles ùouze cents 
contre trois bourgeois ! ! ! Allez en paix et 
et revenez-le plus souvent possible ..... ça 
fait toujours aller !'commerce. 

ASPIC. 

-PROTESTATION. 

L'Admini::LraLion co111mu11al1: de Li.~ge 
vie11t <lP 1···fusor aux cath11liq11e:s l'autonsa
tion d·org;•11i,,er u11e lo111bola au profil des 
P,•titi·s Sœ11rs ùes Pauvn·:; cl ùes éco•cs ca
tholiques. 

C1·11e décision r.s1 con11·airc aux saines 
itlé•·s d ·~ libc1 lé et à l'i11lérêl biun en Len lu 
tlu p~1 ti libénil. 

fo v:iis Il· prouve1· en vinAL lignes. 
8upposu11l> que da11s <l1·ux a11s le mrn1s

tère l1lié1ai suit 1·e11 vp1·::r : lt·:; call1•i liquei; 
1·eve11us au pouvoir· 111ctte11t c11 pr:11ique 
Jou r thl'ori•! : ·l'l.:lat ho1·s ù1! l'.1c:olo. >> 

Nuus. Jib.~raux. qui de\ 1·1onsalo1·s mainte
nir 11us éc()1,.., avc!cles fo.1ùs que 11ous pour
rio11s rcc11cillir chez nos a1111s politiquc,s, 
que dirillns nous ::.i llllt' aù111i11is11·ation d ~ 
dèricafarJs 11ous e111pèd1a1t J'or;.;a11isc1· une 
tombola ou une fèlc ;qu1·lco11q11c au prolil 
de 110-; écoles. 

Nous cl"Ï1·1·ion~ à l'i 1justieo, pas vrai ? 
Nous a111·1011:; lurl. l'ai· la cl ét'icanaillc ne 

f•·raiL que uous rc .. dre la 11101111aie de 110Lrt 
pie1·e. 

Q •and je dis nous, je m'1•xpliqu<' mal, 
car évidemment n•rns 11'avon-. ri1•11 de com
mun av..:c la c0Lo1 i•l qui. <'hez nous. <>si 
cen~ée 1·eprése11Ler l'opi11ion libérale, 111ais 
il n'en est pas moi11s v1·ai qu'u11<> p:m•1lle 
dé<.ision engage to11L le parti cl que le:; li
bé1·aux co11\·ai11cus doive11t p1·0Lo)tc1· co11t1·e 
cette ,·iolation du p1·i11ripr! : 

Ne lius pas au-.; a:1L1·cs cc que lu ne vou· 
d1·ais pas qu on k fit: 

Ain:;i 5oit-il. 

CLAPETTE. 

FAITS ])'AUTOMNE 
La Rédaction de la Gazett1~ de Liëge a 

été tcllem1·111 {ruppée cn app. c11.111 t que le 
Collc'g .. Ed1~vi11al r1·fusc 1faulo1 b.1·r la 
to1ubvh1 cléricale q uc l "·au a il 1111!•1la i rn de 
la conduite uc la 1·uc de 1 olllt:ial cn a été 
gh1cé.,. 

M. Va11de11bor11 qui a fait le !\aCl'ifi··e de 
1·irid1•p··ndance(?J dont il ~·1\1ait p ll'ti lors de 
l'ékct1011 co:nm111111;.lc rle 1878 a im111<0<liaLe
mP11L écrit une 1woclama1io 11 ro11gc!·1·a10Lte 
q11i Pst atlichP.o d1·1>11is Jl;l11di ol ~ur Jaq11nlle 
sedntach1• en gra11ù1~s l1•lln's: \live la l1hir
Lé ! Vi,·e !'Egalité. Eh 1 Oiabl1', i:'cst r1"v11lu
tionnaire, ça, camarade V. O. B. 
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C.rttE' p1·0Ll'statinn a é:renll'ndue jusqu'au 
ael r.L nous l<'nons de source c1·rlaine qu~ 
Dif'u I•· Prr·e s'est mio; <.lans unP. colc'rc qui a 
néi:<•ssit(~ l'emploi <.le <louchrs sacré•·s pour 
le 1a111r11«"r à son t>taL de béatitude habiturl. 

l.1; ftwg1'ron du ciel. adju<.licaL ur de la 
four11itur·e d1•s tonuerres. a r1·çu une fo1te 
co111111a11d1" La p•O\'i<leuce se prop 1se •fap
pliq1u•1· ses déc1·ets avec une g1".lt1dl' sévérité; 
011 Cil•~ ne1Lalllllll'Ot qu1,lques églises qui 
.scrn11l. cour me 1011juurs honorées d'uneùis
tinc1io11 wu te par'licu lièi'e. 

Le bruit s'était rrpandu en ville mer
credi da11s la soi1·éc, que le feu avait éclaté 
du 1·ôte' Ju fauhonr·g St-Gill<"s. 

Le· brave et iutl'lligrnt command:int des 
pou pier:-. a in1111écJiatemeul dfrigé ses 
bon111ll's de ce rôré. 

Nous ne pouvons tr11p feliciter M. Char
licr qui ·r'a p:cs hésité uu instant à voler sur 
le li1·u d'un sinil'lre qui n'•·xisLait pas. 

~ous Pl'pé!·ons qu~ cette fuis on ne se 
plaindra pas de son ar,.ivée tardivr. 

J: u'y avarl pas d'in•·f>ndie Pl il étaiL là. 
li <:st vr·ai que ,;'il Y. en a\'ait eu un .. . 

On cause d'un ÎlÔmme an cœnr dllr, 
l'un des i11tPefocut1·urs lui cstass1z favorable 
et diL c•n aulr<'s cho,,es: - C'est une bonne 
natur ... 

Oui ! rél'ond l'antre: .une nature morte. 

Un comble. 
Celui du talr·nt chez un co11telie1·? 
Aihuiser la ficelle i1 couper le beul'l!e. .. 
Autrec omble· 
Celui de l'adre,se chez un taillrur? 
Rc:parer dt~s effets .... de commerce. 

SIC 

Eh ! là·ba"s ! Silence !! 

Nous prévenons les gosses qui rédigent 
des 'rub'riques daüs un carré ap11elé Abra
cadab,·ant et se font l'organedP-s énergu
mènes qui aboient. hurlent .• ~iffient,piaille 
braient, µroirnent, percllés quïb sont aux 
galt•riesd u Pavillon de Frore, que nous 
serons dans la triste néce~sité de pré\'enir 
leurs papas sïl$ ne sor.t pas bientôt sa~e.<>. 

Est-il, Dieu po:;:.-:ible ! qu'avec le bruit 
qu.e font ces moutards, on ne puisse 
causer. un monient, entre grandes per
.11onnes? 

NIHIL. 

----=::-----

A coups de Fronde. 
M. le ministre de l'lntfrir11n1 clrcidé de 

D" ;d11s fair•· publit~r· au Jvf.,11iteur lrs 11oms 
des p1·1 .;onn"" q .. i ol 1tie1111ent J';rnl· ·risation 
d1• porlt'r les in ;ign<'s d'uue décora•iou 
élra .. ç;1'1·e - rt sou\·eul ~tr•rn~e. 

t,<' qui fait qnr. tes pan\T<'s dé• orés 5f'ront 
déso1 m.1is obli~P.s <.le foir·e annonc1'r leur 
bonhPur· dan;. les faits divers des journaux 
)un fra1w la ligne). 

A ll1·ndom;-a111us à vl'rr birnlôt des lettres 
de fafr ·-pni·t rétli~rei: dan!' ce srn!i : 

M 011~1' ur 1m tel. fabricant de tire-boue 
c/ums à ?nUSlQll.e, à l"ho1111eur de VOILS faire 
com1aU1 e q1ùl tnent d obtenfr de Sa Mi-
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jPsté le Sultan de Zanzibar la plaque d
chevalm· de l'ord1·e de L'Eiéphant tru:olore • 

!\lais c·e~t rgal, ce' out 1'111'.0l't: d1•s trais 
supplrm1·n1air1.s pour (·es b1·a~1·s geus qui 
out df>j11 drpensé ;.ept ou huit l'Cllts fr•ai.cs 
pour obtenir une <lrstiuctlon ... honorifique. 

t 

M. le docteur Hcnrar dn'est pas content 
et cl'la M' co11çoit. 

Figurrz-,·ous qu'il n'a pas eu l'honneur 
(sic) d';i:-:si~t1· 1· à l'anlopsie du cadavre de 
la vietirnc du crime de fl ,•rst:il. M. Gren
son l'l 11 irgnct. mfodecins-lrgistPs ont com
mis J'indélicatPSl'e ùt• procéder seuls à celle 
charmant~ opération. 

Franchr111t:nl ça n·rst pas gentil. 
Comment, vo1!1l des ge1 s 1ui vont en 

parLie de plaisir à Herstal el ils ne songl'nt 
mè1ne pas à in,·itrr leur collègue Henrard ; 
comme c'est <1imablP ! 

Eu sa qualilé dr. mMecin traitant, M. 
Hl•111·a1·d ue,ait nalUl'l'llement te11 ir à r~ire 
l'a11lopsiP de :-on clwnt. tout ron1111e 1111 ma
çon l1e11t i1 met11·(' le bouquet sui· u11e mai
sun qu il a c"11stn1ite 

C'Psl 111 uuc q111·stion d'amour proprr. 
A11l'si lo1~q11ïl r:-.t vrnu dq>oser à la Cour 

d' r\s:-isc•s, M. Henra1 d 11e S
0Pst pas gènfl 

pour dire l1·11r f;c1t ll 1·1•s incJi,·id11s qui sn 
JH)rnrcllaient d'a111opsie1· s1·s praliqui·s sans 
lui. 

Le pnhlic a NI, à cet le occasion. la b•)nr.e 
forl1111e 1..l'as:-i~ll'r li1 ir 111H." pt'Li l1: S('1•11e l.JiPrt 
fair~ pv111· r..J1auss1· 1· le prcslige d·· la rué
d1·c1ne. 

Cinq doc1c111·s. réunis rn prétoire de la 
Cour <l'Assiss•!S, cx posaic11L chJcuu l.;ur 
petit sy~tèmc parl1c.;11lit:r. 

M Hicguct raco1: te que le surlPndenrnin 
du c1-in1e, M. 1;l'enson Pt lui vi,,ilèr1•nl le 
bl1•ss6 et ,,uïls co11slalè1·ent chP?. celui-ci 
une pr1·it11nite 111ortelle ou à pPu pl'ès. _ 

Qu1·lquc ll'mps apl'ès c Ile visite, 1\1. 
Henrard r·encontre son confrère Higurt et 
lui app1·e11d que le blPssr e:<l presq 111~ guél'i. 

- Cà m'l'.•lf•nne, dit i\J. Higuet. (le pc•tit 
avol'al Sel'\'.1is. 1:•oyai1 mèml' que ~1. Hi
gud tt\'ait ùit: je le 1·eg1 etle, mais ce rensei
mrul u'était pas exact). 

U111> quinzaine <le jou1·s s'écoule et le 
blC';.SP, n11•11rl . 

C'est it:r quP l'affaire ~e corse. MM Hi.:. 
gu<'L 1!1 Gre11 so11 ;tffitmr11l que l:i victime est 
nro•·rc Ù•~ la uralaùie ocrasiunée par ~a bles
surr'. 

1\1. H<'11rar·<l sourient lui qm~ le hlessé est 
mor·t d'une 111al;1die qu'il a contr:ici.éc en 
lai ~srrn t ~a f, nNr·c l•UV1·1·1P.. 

Erll'OrP un ('Olip. cl M. HP1m11·d jurera 
qnn sou u1alad" rst mort d'un 1·hu111~ de 
cer·,·cau ; quant à la l.Jalle lvgre dans les 
inLr·stins l'l 1• a111·a été digérée com1ue uuP, 
s1111 plP croquignole c·t pl ns flwi '""'"nt à 
coup :-Or. q11·1.n article <.lu JJtm1al de Lié:Je. 

Si l··~ mrdccins ne sr. soul pas rénp.·o
qnenrc111 lr ailés d':ines bàti s, et: n'est à c< up 
sù1· pa,; faute d'rn c1voi1· eu\le. 

Le dorteur IJ1•11r:rrd . lui. aurait volon
tiers pa::sé l'é; ·on~e ùe l'oubli sui· le ma
la<.le et la maladif', mais au ru11ios, on 
aur:irl dû lui laisser faire une toute petite 
antop!>ie de rien du tout, rien que pour sau
vc•garder· le pl'Ïncipe et les droits acquis du 
médecin traitant. 

Mais voilà, ou ne l'a pas fait ; ~r. Hen
rard n'a pas 1•u l'h111111curd1• fai1e l'autopsie. 
Aussi, il fallait ' '<•ir ùe quel air féroce il 
contemplait ~1. le !'ubstirut Colli111-t, un 
momeut 011 a pu 11·oi1·., qne ~1 Ei1·n1·:-.rd 
allaiL .segufrir ùe so11 autopsr•' 1"e111rre en 
faisant. celle de l'honorable offi<'ier du mi
nistère public qui 1':11·at1 attr111L d·unc• ~rave 
aft't·clion de • U1·liriu111 1·c4uis1Lor1um i11ler
mi11abili11s est. .. 

HeureuseniPnt. M." 1ê P1·é!'idrn1 dr.s assi
ses c·st pa1·vo11u li cal11ie1· l1·s justes 1·fl;.scn
timents du docll'u1· lfr11r:wù el à mettre tout 
le n1011de d'aceorù. 

M. le p1·ésidem s'Pst basé :-ur IP. principe 
ùco11omiq11P ùe la division du tra\'ail. · 

011 pl'Oe édcra d»,.or·mais pour le=- h·immei: 
COHlme pour le•s ;rnirna11x : les hmufs exé
cutés à l'aballOir SOllt PllSllite di'pel'és pa1· 
les b1>uch1•r,;. 11'1-st cc pas ? Eh ! bien, les 
vivanls seront confil;s i1 M HP111 ard à qm 
on laisse l•· soin d'1•n faj .. ,. drs 11101 ts Jès 
qu'ils a11ro11L l:irhé /p111· cl'ucifix. les elients 
de 1\f. Helll'ard d1·vi1·11d1"011t la p• O(>l·iété ex
clusivl' de :\t. Liren:-on Pl H wg~1<'l qui pour
ront les di\co11pcr tout li li·qr .11sP. 

SPulcnre11l il est 1•111t·ndu qtw l\f. le doc 
LP.Ul' aura to11jm11·s !1 sa di,;pos1tio11 une pre
miiwe Io~·~ d1~ f:we où lui l'l sa famille 
pou1·1·011t toi.joui·~ as:;i::.Ler à u0ti autopsill en. 
guis1• de pullSS<' 1·aff> 

ne cett .. façon, tout le monùe sera eon · 
lent cx.:rplé pP11l ètr·r. h•s clie11t.s dr M. Hen
rard qui 11r ;.Pr nnr pal> tou ... 1-h<l r·mP.s d~ 'JOÏ.I?· 
qu'un ,·eut la leu r füir·c 11 l'atltopsie. 

CLAPETTE. 

FARCEUlRS l 

Marthe reste, dit-on firlèle 
A son époux, et c·e~t charmant, 
Qu'une feu.me soit jeune et belle 
Et ne possedo aucun amant 1 
Ses amis vantent la sagesse 
De .M,, r1he ... en ayant ses faveurs .... 
Elle. n'aAoir pas de faiblesse? .. 
Allons. usseyez-vous. farceurs î 

M Nous sommes de Dieu sur la terl'Ai 
Les seuls et vrais représentants• 
Nous <lisent d'une voix austère 
Nos évêques omnipotents. 
Vous, d'un Dieu IJon les nohlesprêtres .T 
Vous, de la foi les défen:<eu!'s 1 
Vous qui voudriez être les maitres T.. 
Allons assoyoz-vons farceurs 1 

Nous avops, on littérature. 
Des hommes do trés grand talent, 
Bien plus grands même que nature, 
Us sont d'un orgueil insolent. · 
lis célébrent toutes les fôtes. 
Do cirntates sont fournisseurs . .. 
Vou~ nommez cela des poètesî ... 
Allons, assoyez-vous , farceurs t 

Aux écoles, les petits frères 
Enseignent, dit·on, la vertu 
Aux enl'ants na1t's et sincères. 
Mais cc fnit est hien débattu. 
Les un!; vantent leur continence 
Et la pureté de leurs mœu1·s ... 
Ceux·la. pr1ltiq11er l'abstinenceî ... 
Allons, asseyez-vous, farceurs t 

On nous donne nn discours du trône, 
Dont nous attendions tres grand bien. 
Nous savons combien en vaut raune 
Que renferme·t·il l Presque rient 
On devrait r1:mettre à leur place 
Ces prêtres, des lois insulteurs 
Et l'on dirait qu'on leur ren l gràce1 
Allons, assey<>z·vous, farceurs 1 

VINDEX.. 
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Piqûres 
Décidément, M. le Bourgmestre ne fait 

pas eu qu'il peut pPut· 11ou~. 
Il n'a pas<l't•ncore orcJonné nnlcvrr les deux 

.per.-ht·s télt'•phoniqucs qui font notr·r. cau
<:hema1· f'l qui gàtc~nl l''.tdmi rat. le perspec
tive de la rue Grélr·v (chché 11° 3). 
. Cependant nous ·lui. IP. r·ons humblement 

obse1·ver que lt·s él,.cL1ons so1~ l proc·hps . et 
que n.ms fe1·011s de Cl'lle <Juest1011, un point 
<:apital dansl•·s p1·oc·hai11 s lu Iles comm_unah•s 
Allt!nlio11 dont:! Si nnCt'f! 111ayl'l1r Ltt•nt à 
profiler de notre inc·ontPstablc influence sur 
uos dix nrillc ledt'u1·s t 

t:'est. deux perches de salut que nous 1 ui 
tendous. 

Ce ·brave Henri dr. Dinant du Perron 
6tanl à bout ù'arguni!'nls, trrmi11e 1:. 1'iSpo11se 
•u'il. a faite à mon dernier al'Licle par ces 
mots: 

11 Si, com111e il Ir dit.(co A!'pic.) j'ai pour 
lui rPpondre, décroché ma bonne plume· de 
TolèJe, lui. en rm·arwhH pa1·ait ne s'être 
servi que d'une plume !l'oie. ~ 
"ln cauda vcnc11um ! 

f.t•p .. nda11t, si 011 voulait être aussi mé
chant q1rn 1111, 011 dir:iil quP celle plume 
d'oii~. 11 l';m1it bc·l. et bien. pe1·d111: da11s le 
eombat1·t qu'il 1~1ail tout natn1·el que j'en 
issc 111011 profit. p1ii~qu'1•lle pouvait me 
i;ervir à <lê111olir sou ::.ystè111e. 

* 
Nous sommes priés d'annonrer la pro

cbai111· expos1tio11 <l~ prouurts n;11111·1•ls q1_1i 
aura l:l'u da11s li' 1·1va;.:CUP 1:1 G..ff1! (partie 
con1p.-i-1· t'11t 1 e la 1·11t· llo•rgrre "' I·· Mu11t <le 
PiN1;). 1·:11 .. s c11ni1·:1 le pr.•111ic1· <lrc·nmhri:; 
)1. ,\101tard Uo111·;.:11p•,..l11• pro11011c:1•ra u11 dts· 
cours bi1•11 sc•nti. ùa11s lc•qucl il fo1a r~ssortir 
les ava11l:1g1·s do•s 1·>:hih11io11_s cl" Cl' ~l'11r~, 
co11~idr·rrs :,.011s I·· d ublc po1111 <le vue agr1-
col • •·L pn t huloxiq uc. 

011 p• ul d1"ji1 ;1elmir1·1· pl11sil'u1·s ~1·han
till1111s . qt11~ 11"1' e pu1I1· ... pla1·rc• eu sc"tlln• ll•', 
11ur\'l·illt: :ni'<: un ::-oin j-rlo11x C'f prot1\ge 
0011tre l'.1\'iuité do·s C'1tltl\·atc11rs de B1·cssoux. 

A propos de police non!'. som1111·s h•'t:
reux cJ :1ppn·11t.ln· :111:-. 111alfa_il· u1·,. qu'il,; peu
ye11L op1"1·1·r c11 10111" s1'c:11nlé Ions _ l,·s sa
mecJh ;1 partir· Jl' 6 l 2 heures d11 sc•ll': 
Noire i11t1·lliw111 mayP111· 11 a 11·1111• é 1·11·11 de 

mieux q•1e Cvq.;:111iwr 11 c1·ttc ht·ut'" cln:...;o_n
fé1·c•11t:c:s p.iu1· nos :ljl'C'lll.s. a11.>.4u1•llles ils 
soul to11s lut c·é~ d'a,..sislc1-. 

Allt•i y t:arLuu1·h1•s ! 

On se demande 1·11mment il ~c fait que 
la p11l1t:•' ,..e 111011_1 ... > cli1·z 11011s, si ocu à la 
bau leur <ln sa 1111ssw11 i. 

A111si del'llière1111·11l un hnm1111• qui en 
avait ;i,.501111111.! un aulrr. a lll•JlllP, a été c·uuduit 
au p•islt· par· de:; bourgPois ,.am; qu'1111 Sl'Ul 
1ge11L ait 111011 lro l'arê1e de son Cds11uc vc11-
da11t tout le trart. . 

L'est qu" I·· personnr~ de cr. se;·v1ce es! 
par lrop 11os1ifiba11t. El c est lcll1rn1e11t Vl'at 
tue, Loule p1·op.ortio11 ga1·t.l1!~. ce P"rsonuel 
est i11fhieu1· à celui de la captlalè <le plus de 
la ruu1lié. 

El Uieu sait s'il y a liell d'être co.nplète
•enL satisfait à Bruxelles! 

Un peu fort, par exemple! Quoique 
lei demoiselles faisant pa1·t1e de la cl;;sse de 
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chant au coni;r1·,·atoi1·r. Ill' clo1vrnt pas CC'llc 
ar.nl•r. prrndr1· part :1~1 r~111·r!·1 qui SI' Jo1.1nera 
li 1'01·1·a:-ion d1· la d1~l1"b"l1011 d1·s p1·1:-., ln 
11in•<'lC't1r ~.e ,·,·ut-il pas l1's obliger 11 lig111·er 
qua11d 111ên.I' ~111· la sci'_n•' ! . 

~l;iis <!101 s. po11rq11111 M. Haclo11x nr. clio1-
~il-d pa~ 111111 d'un c·o11p, l"s plus lwlles 
d'1·nlt'I' < ll•·s; p11is.k:1i1osl•tl l.·1·1'11 1011d dans 
dc>s fo1111 nib ('I 11·~ pt in dn 111l'tl1·1• dPs cos
tum1•s rie I :~ plus han1e füntai~il'. Il 11e lm 
resten1itplu:- qu'ir tair<~ rt-iwr u11 hutfet .dans 
la salle et f;tiro· cin·ull'r dPs l4arçons cnant: 
Bo"h li 30 r"nt. 

No11-; 1·:-pP.:·1111s 11,uc~ _r.w torirr. !'.aura. _bien 
empè1·h1·r u11r. Pxh1h111011 :iuss1 hu1111ha11te 
pour dl1on11étes j1·u11es lilh·s. 

Piqûres à. la. ma.chine. Au ~ymnase 
derni f>1·1 nwnt 011 jouait le Feu a1i 1:ovve11t.Ce 
fou d.Ylloi rac·oute le 1-p1 ctacle plaisant au
quel il 'iPJl1 d·assistf'r: 
-0 111011 l'her ! Ull v('rilahle Steepfpc/uase .• 
A <·e nio111Pnl l<' conrte ::.e lai:;se tourber 

sur un canapé tlon1 1111 dc•s pfrds ne te11ait 
plus. c'! qui lui lai: fair .. (au <'0111t ·)un sau1 au-
qw·l il ne s'att.Pndait r1•1·1e pas. . 

• Ce 11'Pst pas un steeple·chease. çà me dtt 
mon voisin; r. ·ais l.ucn un steeple-canapé! 

ASPIC. 

Pavillon de Flore. 

Où allons -nous $eigneur 1 
Voilà qu'on nous se1t un vaurleYille 

aquatique. A quand les opéras aériens et 
les comM!es tf:'.11-phouiqucs ! 

Ceux qui ne l'ont pm; ,.u ne Youdront 
pas me ci oi1·e et Yont, certes, dire que 
mon ,·au1leriileest uucanaril.Cepentlant, 
rien n'e:-t plus YI ai. l'a(lkbe pol'lait bel 
et bif'n Les Canotiers de La Seine, vau
deville üquatique en 3 alles et 5 ta
bleaux. 

AlJrès cela qu'on n'aille pns se figurer 
que les iuterp1 êtes out tous 1 e' éLU le cos
tume pittore~que des se: pl111~1dres, que 
la ptê('e sejom• ilans un aquanu111 et que 
l'bon1me-pnisso11 y tieut le premier rùle. 

Ou serait loin de tonrpte. 
Les Yanfüses ::;out en majorité, reau 

n·est pour rien ùans lïnt.ngue 11) et 1\1. 
Victor joue Boil-sa11s soif' arec la Yerrn 
endiablée que tout le 111onde lui con
nait .. 

li y a dans les Canotle1'S quelques cou
plets que M 111e S.111 chante fort l>i(•IL 

Très cur:eux, ces l'ieux refrain~ du 
Pont 1.eur, ils sont. ù'une m1iYP.té ci'1ar
mante et toujours ple>ins d'à propos; mais 
il" ont parf'nis ùes ri111es que, n·en dE>plaise 
à mon ami Uaz;ette. je uï1(.site pas.pour 
cette fois seuteme11t, à recm1111111111ler à 
toute la so;!ici1 utle du Bur<·au rie l>ienfai
sa11ce, q U• iq 1 'piles ue frtH,j uen tcu t pas les 
écoles ollitïd 1~: 

.M. Monin est l>if'n raide tians le ri\le 
de Maurice de /'reuil: le canot;1ire lui 
aurn sans doute lai:-i-é quelque défaut, 
car ses bras !'.Ont toujours à une distance 
respectueuse de son corps. Je gage qu'il 
mettrait difficilenrent le petit doigt sur 
la couture du pantalon. 
MM. Castel,Guerclletet Auffray tiennent 

très l>ien leurs rôles. 
MM. Missiel et Chamblysont passables. 

Quant à M. Pirard il n·a qu'un bon mo
ment, c'est lorsqu·u joue de la grosse 
caisse au 2° tableau, alors seulement, il 
est tout-à-fait éloquent. 

Passant du crité des dames. je ne- puis 
m empêcher de remarquer que Mailom11i
selle Berthier est fort bit'll en habit, noir, 
et je rroi:s positiYernent q uc le tailleur 
qui habilla notre mère E,·e a commis une 
bévue en lui donnant des jup.ons pour se 
vêtir. 

Au surplus, ce qui Yient à l'appui de ma 
thèse, c'est qu'aujourd'hui toutes les fern
mer cherchent à porter les culottes. Pas 
vrai~ 

Madame Clady Petit est toujours la 
mème. elle garde dans tous ses rt>les un 
cachet particulier qui plait fort. Le 
beau sexe n'm·ait pas beaucoup à faire 
dans les cunotie1·s; aussi, me permetra
ton de passer sous silence le reste des in
terprêt.es féminins. à :part Madame Soli 
dont j'ai J_Ja1·lé plus haut <'t qui joue admi
rablement le rôle de Mariette 

Dimanche, on a donné le Bossu; jï
gnore si le public s'en est fichu une bosse. 

On a aussi cette semaine joué Les sc
bots, une coméclie en un acte et au 1110-
men t où Jécris on joue un drame nouveau 
fabriqué sur l'ancien systèmE1 . .. 

J'ai nommé Cosque en fer. 
Si ce drame parrient à enflammer le 

public, à mettre 11: feu HUX poudre:;, je 
demande que l'autP.ur le débaptise et l'ap
pelle dorénayar)t Casque à mèche. 

BOBOTTES. 
Théâtre du Gylllnase 

Depuis quelques ann~es, le ThMtre d11 
Gymnase a le don d'attirer tout le public 
vraiment litt érHire de uotre ville et Dieu 
sait ::;'il e:;t nnmb1·e11x à Lit'>go. 

Depuis que M. Brindeau est renu l'E>le
Yer notre scène de cnméclie>, nous élYous 
vu succesf;iYemcnt 1léfiler les tionpes les 
plus compli>tes et les plus sérieuses. 

M. Sente1Te, l'an <leroier. s't>1a1t <•n
gagé envers les Lié)!eois cle t<>lle foC'n n 
qu il lui t>>'t deYenu déi-ormais impossible 
de nou:s présenter res 1·ompa~nie,.. d1• ra
IJotins que l'nn rencontre tt·op smn-eut 
-dans les thàt.re,.: ile p1·oyince. 

A sametli noire appri•ciation sur la 
troupe et sur rrn tcrpr?tatioo rie:< conté-
-Oies qu'elle "'joué<>s. KARPETll 

ANNONCES 
Blaton-A uhert 

< 1~1 ENT 
Dépôt rue des Guillemins 8 et 10 

Plu~ir111·s prrso1111Ps 11011:; ~y:111I d1 111a11dé 
'in:-Pr-1io11 da11s I•• p1·0sn11l 11u111c\r11 d1•s ré
da1111·s illt•,..ln\rs. il nous a(>!(• i111po:-::-ible 
dr lt•s satis(;iirl'. l1·u1· souscrip1io11 11 '.> US 
él:rnt :11·i,·én trop lal'd. 

- l'ÏP jo•tc·z. plus vos viPux. l'an11•lt11es, 
1<1 gr~wdt- l\1:11,:01. de P;iraplUll'S, 40, rue 
Lrnpol<l à Lié>i.:1!, l··s rPpan' ou l«s n·n.>11\ 1·e 
en 5 mi1111t1·~ eu fo1·1e r ofti· ;tng .. ;, 2 r ... ; 
e11 soie à 5-45 6-50. ï-50. 9 cl 12 fr. 

PAVILLON DE FLORE 
L>irection 1. Ruth 

BUREAU 81101edi 20 Nov(•111b1·e 1110Eu 
L- s pl'ovwcwles a Pal'ts conrédïr en 4 a<'tes 
- Les Sabois, c. 1 a. - lnll'nnèdc- L• 
pt•au du Lion. opé; elle 1 a. pat• M. C'l M•• 
A~tfray Oi111a11ch1: 3• l'epr. de Ca~queen (M 
d1·ame eu 5 <wtes et 7 talAc>aux. rv11 ;:<•1·1 . 

Bureau de location, 2 pl. Cathédral~, 
ohez Thiry. 
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